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ABONNEMENTS 

Payables d'avance 

Quatre Francs par An 

Etranger : le port en sus. 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur - Garant 

Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus. 

On s'abonne dans tous' les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. 

Commerciales : à 0,15 

Réclames : la ligne 0,30 cent. 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à 
gré, - , , y M | 

COMPTES FANTASTIQUES 
Il faut en prendre son parti, 

tant que durera la discussion du 

budget, il faut nous attendre à 

voirlesréaetionnaires apporter àla 

tribune les énorraités financières 

les plus invraisemblables, les chif-

fres les plus fantaisistes, en un 

mot préparer à leur façon le scé-

nario de la pièce qu'on se réserve 

de représenter pendant la période 

électorale. 

11 sera, en temps et lieu, répon 

du à ces calomnies. Bornons-nous 

quant à présent à rappeler aux 

détracteurs systématiques du ré 

girae républicain les immenses 

dégrèvements opérés de 1872 à 

1880. 

Pendant cette période 307 mil-

lions d'impôts ont été supprimés 

comme dépassant les ressources 

qu'on avait jugé indispensables de 

constituer après la guerre.
W

I1 n'y 

a pas d'exemples dans notre passé 

monarchique d'un pareil allége-

ment de charges; Les monarchies 

ont créé un nombre surprenant 

d'impôts, mais n'en sont presque 

pas suqprimé. Les dégrèvements 

de la République, qui ont porté 

sur l'enregistrement, le timbre, 

la petite vitesse, les vins, les su-

cres, les patentes, les postés, les 

sels, les savons, le papier,' la navi-

gation intérieure, etc., sont un 

des plus beaux titres d'honneur 

«il gouvernement démocratique. 

Les électeurs ne sauraient oublier 

ce souvenir. 

Tandis que la République dé-

cevait, la plupa"t des empires et 

des royaumes de l'Europe aug-

mentaient leurs impôts, et ce con-

traste, trop ignoré, doit être si-

8'ialé aux réHextions de la partie 

crëclule du public que trouble la 

Propagande plébiscitaire, M. E. 

Jamais a présenté dans une ré-
cen te séance un relevé de ses aug-

mentations ; c'est une statistique 

curieuse. 

L Autriche-Hongrie a augmen-
té

 l'impôt sur les revenus, l'im-

P
ôt

 sur le tabac, l'impôt sur l'al-
cool. 

En Russie les augmentations 

se sont étendues au timbre aux 

patentes , à l'alcool, à l'impôt 

personnel, à l'impôt foncier, à la 

taxe sur les revenus. 

L'Allemagne a majoré les droits, 

sur l'alcool, relevé l'impôt des 

classes et le tarif des droits de 

timbre et imposé les transactions 

de bourse. 

L'Italie a augmenté l'impôt-fon-

cier et le droit sur l'alcool. 

L'Angleterre, la riche et pru-

dente Angleterre, a été elle-même 

entraînée à demander un surcroît 

de sacrifices à ses contribuables en 

augmentant l'income- tax. 

Cet exposé n'est-il pas instructif? 

L'importance de ces résultats 

est d'autant plus considérable, que 

nous avons accompli une tâehe 

qui a dépassé de beaucoup la mo-

yenne habituelle des efforts entre-

pris depuis vingt ans dans les 

divers Etats. Construire dix mille 

kilomètres de chemins de fer, 

transformer le système des voies 

navigables, créer de nouveaux 

ports, couvrir le territoire d'éta-

blissements scolaires, établir des 

citadelles sur toutes nos frontières, 

assurer au paj s une armée de 2 

milions de combattants, voilà l'œu-

vre de la République. 

: Toutes les subtilités réaction-

naires n'empêcheront pas les élec-

teurs de voir clair dans cette si-

tuation ; les candidats des comp-

tes fantastiques en feront une pro-

chaine et décisive expérience. 

INFORMATIONS 

Les vacances scolaires 

Le ministre de l'Instruction publique a 
décide que l'année scolaire prendrait fin cette 
année Ul dernière semaine de Juillet, et que 
la distribution des prix aurait heu dans les 
lycées et collèges le30 juillet. La distribution 
des prix du concours général de Pans, aura 
lieu 29 juillet et la rentrée des classes le pre-

mier octobre. 

Voyagé du roi d'Italie 

Le roi Humbert, le prince royal, avec qua-
torze fonctionnaires de la maison royale ; M. 
CrisDi aveotrois fonctionnaires de son Cabinet 
sônt

P
parhs pour Berlin de Rome, le 19 mai a 

quatre heures vingt du soir. 

Le ministre des travaux publics accompa" 
gne le roi jusqu'à lu frontière suisse. 

Les sociétés et la foule qui se tenait aux 
abords de la gare ont fait une ovation au roi 
et au prince royal. 

Les Grèves en Allemagne 

La grève des mineurs du bassin de la 
Wurm continue. Les exigences des grévis-
tes dépassent considérablement tout ce que 
les compagnies veulent concéder pour le Mo-

ment. Le président du gouvernement et le 
Landrath s'efforce d'amener uue entente. 

Les collisions ayant eu lteu, à la fosse Vo-
card, entre mineurs allemands et hollandais, 
le détachement de gendarmerie qui y est 
stationné a été renforcé. i 

Les délégués mineurs des fosses de Port-
Munt réunis à Bochum ont décidé la reprise 
du travail pour mardi dernier. 

Seuls quelques délégués, du district de 
Gelsenkirchen se sont prononcés contre. 

La loi militaire au Sénat 

M. Spuller, ministre des affaires étrangères 
interviendra aujourd'hui dans la discussion 
de la loi militaire au sujet des dispositions do 
cette loi relatives aux membres des missions 
catholiques. 

M. Spuller soutiendra le texte adopté par 
la Chambre des députés. 

CHRON QUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Sisteron 

Les concerts de l'Alcazar. — II 
nous est assez rarement donné de ren-
contrer, parmi tous ceux qui pas*nt, 

des artistes de mérite et de valeur, fai-
sant plaisir à entendre el. que l'on entend 
une seende fois avec. un plaisir nouveau 

Aussi le public s'est-il rendu nom-

breux à l'Alcazar, jeudi, samedi, et di-
manche derniers, aux concerts donnés 

par Mlle Victoria Natal et M. Noël Mar-

tin. 
Ces artistes, M. Martin surtout, savent 

tenir là scène, débiter avec aisance et 

naturel, être comiques sans grimace ni 
caricature et mener un dialogue avec 

entrain. 
Leur répertoire est varié : récits en 

vers, chansonnettes, romances, vaude-

villes, arietles à couplets , saynètes, 
tout défile à souhait pour le charme de 
l'oreille et le divertissement de l'esprit. 

Parmi les morceaux les plus applau-

dis et les plus re demandés, nous signa-
lerons Houdja la Créole, racontant ses 
aventures galantes, ses profits et ses 

impressions: 
« Moi rire bien du monsieur stupide ; 

« Li manger tout son saint frusquin. » 
Mlle Natal l'interprète avec une grâce 

féline, une coquetterie amorçante en in-
clinant la tète en arrière pour en dessi-
ner leséduisant profit sur le fond sombre 

de son éventail marron, tout grand dé-
ployé. Elle montre la fraîcheur et la sou • 

plesse de sa voix dans la Valse des cho-
pines où l'actrice doit doubler la chan-

teuse : et l'une et l'autre ont mérité unel 

chaleureuse ovation. 

M. Martin est acteur consommé : qu'il 

remplisse le rôle de Caudebec, ou racon-
te les chasses prodigieuses et imaginai-
res d'un Marseillais^" qu'il chante le rêve 

du paysan qui cherche le moyen de se 1 

rendre invisible, ou qu'il chevrote les 
quatre-vingt ans et la gaîté de M. Bon-

homme, de Gustave Nadaud, toujours le 
même débit juste, même voix exercée,, 
la même vérité, le même comique des 

intonations et des nuances où il excelle. 

Son triomphe est dans la vieille chan-
son, toujoursjeune et hilarante qui livre 

à la risée le type vulgaire, éternellement 
ridicule, éternellement vivant du Don 

Juan de cabarets, ravageur decœurs,ou-

verts, conquérant de vertus banales, du 
Coq de Village:, enfin de ce 1 eau M. Nico-
las, qui est si bien ! au nom de qui, à la 
vue duquel toutes et chacune tombent en 
pâmoison ; e'est la cuscute de l'amour. 

Il la dit avec une exactitude de costume 

de gestes triomphants, de poses victo-
rieuses, avec une mimique et des mi-

nauderies muettes d'un comique irrésis-
tible. 

Ces deux artistes ont pu voir, ont du 
sentir qu'à Sisteron l'on a de l'esprit, du 

jugement, et du meilleur, pour apprécier 
le talent et lui rendre justice. 

DIOLEL. 

Société de tir. Résultat des exer-
cices de tir du dimanche 19 mai. 

Six balles tirées:. ont obtenu: 
MM. Lia-cotte Gustave 

Alivons 

Commandant de Laidet 
Henri Gasquet 

Eugène Chauvin 

Etienne Bertrand > 
Louis Heaume 

Ferdinand Beinet 
Eugène Roa 
Bagarry 

Adrien Aillaud 
Louis Rolland 

Les chiffres ci-dessus attestent des 
progrès sensibles parmis nos sociétai-
res. , 

Le 30, jour de l'Ascention, et confor-
mément au programme il y aura séance 
de tir à 3 heures. 

H points 
11 — 
9 _ 

9 — 

9 — 
9 — 

8 — 
8 — 

8 — 
8 — 

7 ?± 
6 

REPUBLIQUE FRANC A I S E 

Ville de Sisteron 

FETE PATRONALE 
de la Pentecôte les 8, 9, 10 et 11 juin 1889 

împor-

PROGRAMME DES FETES 

Samedi 8 juin. — Tenue de ] 
tant marché de la Pentecôte. 

AS heures 1\2. — Retraite aux 
flambeaux par les Touristes des Alpes 

Dimanches 9 juin à 6 heures. 
Salves d'artillerie ; à 11 heures : Récep-

tion des sociétés musicales : la Lyre des 
Alpes, Les Enfants de Céreste, Là 

Fanfare de Forcalquier, la Lyre Bas-

alpine de Chàteau-Arnoux. la Fanfare 
de Volonnc, la Fanfare de Ventavon. 

A 2 heures : Défilé des musiques. 

A 3 heures : Au kiosque des Touris-
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tes des Alpes, Concours musioal. 
(Un programme spécial fera connaiti e 

les morceaux à exécuter.) 

A 9 heures : Retraite aux flambeaux 

parles musiques réunies ; splendida 
feu d'artifice, comprenant dix pièces 

et un bouquet de 500 fusées tiré par M. 

Gaillac de Forcalquier. illumination gé-

nérale. 

A 10 heures : Bal public, sur la 

place de l'Hôtel de Ville. 

Lundi 10 juin à 9 heures : Concerts 

sur divers points de la ville. 

A 10 heures : Distribution solen-

nelle des prix par M. le maire. 

A 1 heure : Concours de tir à l'arme 

de guerre, offert aux amateurs et à l'ar-
mée au stand pendant les- journées du 

10 et 11. ('.es fusils et munitions seront 

fournis par la société. Un programme 
spécial fera connaître les autres condi-

tions et la nomenclature des prix.) 

A 3 heures : Jeux divers au cours 

Saint-.iaume. 

A 5 heures : Concours hippique ; ave-

nue delà Gare, 

A 6 heures : Départ des sociétés mu-
sicales. 

Dimanche et lundi : Tir à la cible, â 

la Beaume.-

Prix : Un Permis de chasse (Les fusils 

de chasse seuls seront admis.) 

Mardi : Jeux de boules au cours St-
Jaurne. 

A 9 heures : Continuation du concours 
'de tir ; à 1 heure tir d'honneur. 

■■A 2 heures Distribution des prix sous 
la présidence de M. le sous-préfet. 

Pendant toute laduréedes fêtes ; spec-
tacles divers, cirques, manèges, musées. 

Des billets d'aller et retour seront dé-

ivrôs aux gares comprises entre Gap, 
Pertuis et Sisteron ; ces billets seront 

valables du 7 au 12 juin. 

Pour marquer l'anniversaire du Cente-

naire la fête sera célébrée avec un éclat 
exceptionnel. 

Le Comité invite les habitants à pa-
voiser- et à illuminer. 

ETAT CIVIL 
du 17 mai au 24 mai 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION niC MARIAGES 

Entre Petit Joseph' maçon et. Meile. 

Colombon Elisabeth Madelaine. 

DÉCÈS 

Pons Magdelaine 65 ans. 

Bouchét Henriette 32 ans. 

Chauvin Elie Frédéric 1 an. 
Guis Elisabeth 62 ans. 

FEUILLETON DU " 8ISTER0N-J0UHNAL " 

LES 

BOURGEOIS DE PONT-CHAVILLE 
par Jean COUESPEL 

;
 La surprise de la grosse, qui, sans doute, 

n'était pas encore accoutumée à ces maniè-
res fut telle que tout en poussant un cri 

débute fauve elle fit tellement pencher le 
plat qu'elle tenait, que près d'un demi litre 

de sauce s'écoula juste dans le col de la 
chemise du trésorier de la société d'agri-

culture, d'horticulture et des sciences, arts 

et belles-lettres de l'arrondissement, es-
pèce de vieux gâteux, qui, depuis une heure 

qu'il était à tablé, n'avait pas. dit quatre pa-
rolos, mais avait mangé comme six. 

La sauce n'était pas brûlante, mais ce-

pendant il poussa un cri aussi strident que 
celui de la servante, et se levant brusque-
ment, sa tête frappa si violemment le des-

sous du plat qu'elle le fit pencher en sens 

VARIÉTÉS 

A TRAVERS L'EXPOSITION 

La chose qui m'a le plus surpris à 

l'exposition, mon cher Diogel, c'est de 

m'y voir. 

A peine sur le pont, du Trocadero,il 

m'a semblé que j'étais subitement trans-

porté dans le royaume des fées, tant les 

splendeurs qu'on découvre éblouissent 

les yeux et frappent l'imagination. 

.le ne parierai pas de la tour Eiffel, on 

a lu partout les détails de cette œuvre 

gigantesque, il serait superflu .l'y reve-

nir. 

En tournant un peu à gauche nous 

rouvons le pavillon de la manufacture 

des tabacs, où l'on voit fabriquer des ci-

gares et des Cigarettes. Plus loin l'expo-

sition des téléphones où une salle d'au-

dition est réservée pour suivre les repré-

sentations des principaux théâtres. Après 

avoir passé une construction suédoise et 

les pavillons du commissariat anglais, 

nous nous trouvons devant un lac au mi-

lieu duquel des cygnes prennent leurs 

ébats ; en face on aperçoit une Izba 

rus^e farinée entièrement de troncs de 

sapins superposés et où des .Mougiks 

fabriquent des bibelots. 

Dans lejardin, à droite de la tour, se 

trou vent les pavillons du Brésil, de Suez, 

delà République Argentine, du Mexique, 

du Vénézuéla, de l'Equateur, du Chili, 

de la Bolivie ; puis les pavillons du Nica-

ragua etdu San-Salvadortous ontrivalisé 

de richesse et de bon goût, tout en con-

servant la couleur locale. 

Dans l'intérieur du palais et dans la 

partie se dirigeant vers la Seine, vingt-

six salles ont été consacrées aux sections 

étrangères. L'exposition coloniale n'est 

pas un* des moins curieuses : on voit un 

village Javanais comprenant un restau-

rant, une quinzaine de cases éparses en 

bambou, un théâtre, une salle de con-

certs et plusieurs débits de boissons. A 

côté du village indien se dresse une ré-

duction de 40 mètres de haut, du porche 

de la fameuse pagode d'Anukor. 

Passons devant les pavillons d'Annam, 

devant celui de Cochinchine, nous trou-

vous un peu plus loin des habitants du 

Gabon, des Alfourous, des. Loangos, des 

Pahouins, des Adoumas, des Okandos, 

îles Canaques, des Taïtiens, etc. etc. 

inverse, telle sorte que le reste de la 

sauce tomba sur le devant de la chemise de 
son voisin de gauche, lequel à son tour, fit 

entendre un juron carabiné. 

Ce fut alors un brouhaha à n'en plus finir 

des rires inextinguibles, un chasse-croisée 

de geosses plaisanteries. Comme les inci-
dents de cette nature étaient communs, et 

qu'il s'en produisait plusieurs à chaque 

repas de la confrérie on en prit texte pour 
rappeler ceux qui avaient signale les céro-

monies antérieures et dont plusieurs des 

frères présents avaient été les héros. Le récit 
de ces anecdotes en amena d'autres, et la 
fin du repas s'acheva sans trop d'encom-
bre. 

Quand nous écrivons « la fin du repas » 
c'est une façon de parler, et pour dire que 
vers les M heures du soir, le sous-préfet 

et les invites officiels manifestèrent le désir 

de se retirer. Le trésorier de. la société, mis 

à la sauce, comme i la été dit ci-dessus, 
était déjà parti. 

. M" de Follempré, lui s'était hardiment 
lancé et mis au diapasen des auLres convi-
ves. 11 avait bn autant de gouttes que les 

autres, goûté de tous les plats, et en un 

mot s'était conduit comme un digne mem -

Toutes ces constructions sont gardées 

par des spahis, des tirailleurs sénéga-

liens et tonkinois et par des Cipayes, 

J'oubliais l'exposition Egyptienne qui 

comprend deux parties : 1* le Bazard 

égyptien ; 2" une rue représentant exac-

tement une rue du Caire, avec ses bouti-

ques et ses habitants. 

Ainsi que vous le voyez, on peut faire 

en moins de 80 jours le tour du monde. 

Décrire par le menu toutes les merveil-

les, toutes les richesses entassées à 

l'exposition, il ne faut pas y songer, un 

volume n'y suffirait pas Mieux vaut en-

gager nos. lecteur à venir visiter cette 

exposition qui n'aura pas eu de précé-

dentes dans le inonde entier et qui lais-

se bien loin ses ainées derrière elle. 

Un mot cependant du palais des ma-

chines qui se trouve au bout du dôme 

centrai etdontlessplendeursjsontinouies. 

La nef mesure 115 mètres de largeur sur 

420 mètres de longueur et 46 mètres de 

hauteur. Plus de 400 machines action-

nées par la vapeur sont au rez-de-chaus 

sée. Dans la section de l'imprimerie, 

Marinoni a installé une rotative sur la-

quelle tous les jours, on tire une édition 

du Petit Journal, distribuée gratuite-

mentaux visiteurs; une autre rotative de 

Marinoni estinstallée au deuxième étage 

delatour Eiffel et tire une édition so-
ciale du Figaro. 

DIOGEL II. 

A louer présentement 

LE CAFÉ DE FRANCE 
Pour tous renseignements s'a-* 

dresser \à M- FOURNŒH, au 

café Mirabeau. 

Journal le BAYA Kl) 
Satirique, Mondain, Théâtral 

et Financier. 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

A. VENDUE 
PRESQUE POUK RIEN 

RÉPERTOIRE GÉNÉRAL 

DES 

SCIENCES MÉDICALES 

Cette vaste encyclopédie, a laquelle ont collabo 
utes le3 sommités médicales se compose d ; Tr ante 
olumes entièrement reliés à neuf. 
S'adresser an bureau d ' journal, on ie premier et 
ntième volu ne sont déposés et mis a la disposition 
ain iteurs. 

bre de la confrérie des frères de la charité. 
Son voisin de table, le jeune secrétaire 

du sous-préfet qui avait su garder tout son 

sang-froid et qui tout en paraissant faire 

comme ses voisins, n'avait presque rien bu 

avait en revanche forcé les rasades dans le 
verre de l'avoué. 

De temps à autre, le sous-préfet et lui 
échangaaient des regards accompagnés de 

sourires, qui devenaient de p'us en plus 

Iréquents h mesure que la face de l'avoué 
s'e.iluminait davantage. Quand le vicomle 

de la Varronnière, annonça qu'il désirait se 

retirer, désia qui fut de suite exprimé par 
la plupart des invités qui étaient venus de 

Pont-Chaville, le jeune Despièche, obéis-

sant à un signe de son maître, se peacha 

vers Me de Follempré, et lui dit à l'oreille : 

— Nous restons, n'est-ce pas? 

— Mais interrogea celui -ci, est-ce néces-
saire ? 

— Eh oui, puisqu'il vous faut être au 
chef-lieu r:e canton, demain, ou plutôt au-

jourd'hui, car il est minuit bientôt. Dans un 

instant, nous partirons tous les deux pour 
Beaulieu, où j'ni/ail retenir deux chambres 

à l'hôtel. Il fait beau et doux, un clair de 

lune splendide ; "celte petite promenade 
nous fera du bien. 

Conseil à nos lecteurs 

Vins de propriétaires £^0*2* 
gnobles 1500 barriques à vendre en détail. Vin 

rouge l" r ch. naturel 85 fr.la barrique 22*2 litres 

logée. Francs déport gare de l'acheteur.Credii 

3 mois, Mestre propriétaire cxpèdieur à Uessaa 

(Héraul). Représentants sérieux sont demandés. 

Le JOURNAL de la SANTÉ ' 
Organe de vulgarisation scientifique, peut 

être considéré comme le plus intéressant, l
e 

plus instructif et le plus utile des journaux de 

médecine populaire. 18 articles Inédits dam 

chaque numéro. 

LE JOURNAL DE LA SANTÉ 

est le journal le plus répandu en France. Son 

tirage moyen dépasse 30.000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé déminent spéci-

alistes, donne des consultations gratuites aux 

abonnés par la voie du journal. 

LE JOUNAL DE LA SANTÉ 

paraît tous les samedis, 108, rue de Hïchelien. 

à Paris. L'abonnement coûte 5 fr. par an, et on 

peut s'abonner saus frais à tous les bureaux de 
poste. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 23 Mat 1889 

Les renies françaises sont fermes sans toute . 

foi donner lieu à un grand npmbre d'engage-

ments; 3 U|0 87 72, 41|2 0(0 105. 45. 

Les transactions out été plus actives sur le 

Crédit Foncier qui s'inscrit en hausse a 1355 

Onconsiaste également un bon courant d'achats 
sur les obligations. 

La Société Générale est tenue à 405. La 

Banque d'Escompte est demandée à 541 25 on 

croit qu'elle ne tardera pas à s'acheminer vers 

des coure plus élevés. 

La Banque de Paris fermo a 7G7 50. Lecêdit 
Lyonnais se 1 rite à 005 

Nous croionsdevoir signaler a nos lecteurs 

une comparaison qui leur pei mettra do visiter 

l'Exposition saus avoir à se préoccuper du pile 

et de la nourriture. Eu ^'adressant a la Sociêlè 

dés voyages internationaux, moyennant 25 fr. 

1° classe etvingt francs deuxième, 11 seront logés 

dans des hôtels confortables et auront à leur 

choix plus de cent des principaux reslanrant 

de Parts, y compris le restauraut Brèbant «u 

premier étage de (a tour Eiffel, sans être tenus 

■le prendre deux fois leur J-epàs daus le même 

restaurant, 

Le Panama est bien tenu à 01.25. L'obliga-

tion des Chemins économique» fait 380. Infor-

mations financière, La Banque de l'Ouest cède 

à28 fr, nets les bons de l'Exposition munisde 

viugt-cin<7 ticketsetà 15 [ra»cs les bons sansles 

tickets. Ou reçoit lestilres par retour du cour-

rier qui a apporté la demande. 

- La Banque d'Etat , place de la Bourse, reçoit 

des fonds et des titres pour, .être employés en 

arbitrage et opération débourse. Le payement 

des bénéfices, est mensuel. Les varsemetitssont 

permanent^. L'avis do retrait dés fonds ou des 

Etres dèpoeés doit ftt.çe douné unmois a l'avance 

tin avril les hèneliecs des participants ont 616 

de deux et demi pour cent 

A VENDRE 

MOBILIER DE CAFÉ 
Presque neuf 

S'adresser pour tous renseigne-

ments. à M. Ba/distin AUBM 

cafetier à Sisteron, rue Saunei'ie. 

Vingt minutes après, les cinq ou six voi-
tures qui avaient amené les personnage 
officiels sortaient de la cour et se dirigeaient 

avec leur chargement, vers le chef— li eu 

d'arrondissement. Le secrétaire du sous-
préfet et l'avoué étaient demeurés devant 1» 

maison, achevant un cigare ; les au très 

convives erraient ça et là, sous les pom-
miers du verger, où les attendait une énor-
me provision de beignetsde pommes, dores 

et croustillants, empilés sur des assiettes-
On devait les arroser avec . du poiré doux, 

boisson digesttve, laxative et en même 

temps très «apiieuse. 
Voyant que ni l'avoué, ni le jeune pari" 

sien n'étaient là, une demi-douzaine de 

frères, obéissant à la môme inspiration 

s'écrièrent en chœur : 

— Il va falloir achever l'avoué. 
— Il vase méfier/ibjeeta l'un des con-

vives ? 

(A suivre) 
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LOUIS BRUN 

AVIS 

J ,C«. lïllliî :<-!SB'S «le koiiiie 

Bière «ont prévenu* qu'ils 

li'iiiivcroni tlnns les nriiiei-

patis café» 

§ale-<Ale français 

|,n Mère In siicâlleiirc et la 

plus line «le iouO* celles pa-

rni's jiiMiue U9ij «tui'<liiiii. 

ARTICLES FUNERAIRES 

i '«MiroHsuvs et médaillons — 

articles de nèclic et «le chasse 

— grand assortiment «le I9Bl .lt-

PEAIJX et 

(Ëànterhes Vénitiennes 

Parfumerie et vannerie — 

cravates — jouets d 'en l'an ts — 

articles «Se liiireauv et «l'écn-

liers.
 w 

rue m 

. SISTERON-JORNAL » es ten 
vente : 

A MARSEILLE: Chez M. Marius 
Gauchon marchand de jonrneaux 

Kiosque N° 3 — Station du Tramways à 

coté de l'alcazar1, cours Belzunce. 

AAIX:chezM. C. Martinet (Ta-
bacs) Cours Mirabeau 

A DIGNE : chaz M. Turin,~coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 
marchand de journiux. 

Par sa vente au numéro et le nmbre 

toujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOUliNAL offre à MM. les 
■'■ i iants, Industriels, Avoué, No-

j -, Hommes d'affaires, etc., la pu-

mila plus efficace et la plus étendue 

Demandez .à Paris. 
MAISON DU 

PONT-NEUF 
SUS DU PONT-NEUF — PARIS 

Miwau Catalogue et les Gravures des Vittmenti 

finir Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

M. Tcrcido OUSTRIC lits, chirur 
gien dentiste_ de Dijon, diplômé de 
l'Ecole dentaire de France, recevra â 
Digne, 9, rue du Pied de Ville, du 
5 au 30 juillet inclusivement. 

Eté 
Envoi Gratis et Franco. 

COMPLET ^OB!^ PANTALONS 

Bwlj NouYeauté 

lit. 

Rayures Mode 

ir. 

ToutVôtomont 
EXPÉDIÉ 

ce convenant pas 
L'ARQtNT 

en est retourné 
île suite 

lit lindu-rosti. 

COMMUNION 

Complot 

WIO* FRANCO i DOMICILE rfans TOUTE la FRANCE 

ENFANTS 
Costume 

draperie fantaisie 

LA REVUE POUR TOUS 
Abonnement: G mois, Ij fr. 50 ; un an, 12 fr 

Parait le 1e et le 15 de chaque mois. 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 1er Mai 
PAUL ARÈNE ; L'arrestarion du trésor 

CH. MONSELET : Le portrait de Sa 
Grandeur. 

HENRI GRÉVILLE : L'héritage de Xénie 
rman. 

L. UE TINSEAU : Madame Villeféron 

eune, roman. 

ALP. DAUDET : Les Cerisiers 
L. IIALKVY : Un mariage d'amour 

roman. 

G. DE PARSEVAL-DESCHÊNES : Un acte 
de justice. 
CLAUDE MANOEAU : La poudre sans fumée. 

GUY DE MAUPASSANT : Kn Bretagne. 

ED. CORMERAIS : Le théâtre. 

Paris, L. BOULANGER , éditeur, 83 

rue de Rennes. 

A VENDRE 

l*our cause «le Santé 

FOND DE CORDONNERIE 
Situé rue Saint-Basile, 12, près le 

Chapitre Marseille . 
Ayant 15 ans d'existence 

Bien achalandée et bien outillée, bon-

ne position, petit loyer, assurance contre 

l'incendie payée pour l'année.. 
S'adresser pour traiter AM. Guigues 

Albin, rue Saint-Basile, à Marseille 

ou au Bureau du Journal. 

•"mu, 
85 FRANCS. - LA MAISON DU 

[jT-HEUF, Paris N'A PASto Succursale-

m le fer de Paris-Lyon-Méditerranée 
d
 Aller et Betour de toutes Classes 

*li
tI

f!"
sle

 Premier niai prochain il 

P'-t.-M P01lr lûutes 'es gares du réesau 

2
 -et réciproquement, 

î*situ*J„*U Marseille pour les Rares V 

1* 
«ces de,v,

 n,f un rAy°n de 400 kilora - autour 
^fallw-V ^ et réciproquement : desbil-
*e îô o,„ L^'our comportant une réduction 

, MU SUT psnriv ,1, ..„_:( 

A Vendre ou à Louer 
DE SUITE 

Ecurie et G renier à 

Rue de la Coste 

S'adresser â M. Marneffe 

foi 

la ,
i
'î

J

l(
'sprix du tarif 

u^î validité.de « 
Plrcour?^ '""'jours selo, 

*f ■•'«*« „LP°nrra être
 P' 

Enfin LJ ,.r,'C P°ur chaque prolongation, 

^dansi» , •I 'a,k'ret retour seront ac-
"

e
'«sbillBiJ ïa lns exPress au même titre 

dr,n!?ad,'naires ' et ' pendant le servi-
' an!> 'es traius rapides. 

L'imprimeur-gérant A- TURIN. 

A Louer de Suite 

AU CAS NO 
1

er .étage, avec Balcon sur la fa ça 

de principale, 

2° Eïage. 

S'Adresser à M. J. Tourrès, 

boulevard National 255 Marseille 

ou chez M. Reynaud, marchand 

de cuirs à Sisteron. 

H U I LE 
lté flftédeciii : <s.3e prescris' 

pour cet enfant de /'Huile de 

Foie de Morue de SHfQ &G-, 

c'ests la meilleure* eh la plus1 

agréable à prendre; pour vous 

également, flQadame, votre lait 

deviendra plus nourrissant et 

vous vous en porterez mieux, » 

Le Petit Journal du rô Août dernier a signalé les falsifications consistant à 
fabriquer une soi-disant Huile de Foie de Morue avec des détritus de poissons 
pourris ramassés aux Halles et dins les ports. Le Laboratoire Municipal- de 'Paris 
poursuit une enquête.— Le seul moyen d'éviter ces fraudes, c'est de s'adresser à 
une (Maison de premier ordre, à une marque connue, comme l'est celle.de HOGG. 
à Paris. Le Codex a publié le procédé employé pour l'extraction de l'Huile do 
Hogg. Son établissement pour la pêche à TERRE-NEUVE , qui date de 184g, produit 
une huile couleur paille, d'un bon goûtât sardine fraîche, très supérieure aux huiles 
de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action curative 
est bien connue dans les Maladies de la 'Poitrine et de la Peau, elle fortifie les Personne-
Délicates ou Fatiguées (NOURRICES, CONVALESCENTS ), mais elle produit surtout de» 
effets merveilleux sur les Enfants Faibles, grâce à ses propriétés T^ourrissanles et 
aux Phosphates qu'elle contient. L'Huile de Hogg se reconnaît facilement, car elle 
ne se vend qu'en flacons Triangulaires (PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE ). Chez Hogg, pharma-
cien, 2, rue Castiglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. franco, contre 
mandat. Envoi prospectus gratis et un prix courant spécial pour plusieurs flacons. 

Vente et Achat de Titres au Comptant et à Terme 
AVANCES SUR TITRES Ken.eiguoniraiti emt .it> 

Envoi gratuit du Journal : ,
 m

'i!'"^T ,h'mZ,,u-
LA CHRONipjJE DE u BOURSE 

52, Faubourg Montmartre, SI. 

au baumeduBr&itfirrvghteux duiy CLAHSNS. Lé meilleur ru-
mèdu dus Ecoulements contagieux et autres, Anciens 
ou fiêconts. Flueurs blanches, etc., elles guérissent en 

fortillant. 3 fr. la boite. P'- du D' DAVERNË, rue Rodler, ». PARIS . Consultations, ROB-VËGÉTAL DÉPU-
RATIF du D'. CLARENSI le plus elTlcace et le moins coûteux des Dépuratifs du sang ei, des humeurs.— Prix : 
a fr. 50; ioduré A fr.— INJECTION du D' CLAPEKS Curative et Préservatlve, ne causant aucune douleur et 
n'amenant jamais de rétrécissements- 3f.. Notice c. timb. 15 c. Adr. lettre» etcorrosi». mi ir CLA RENS , 'j,r. Rosier, PAUIS 

DRAGEES BALSAIVlO -TONIQtJES 
rorttllant. 3 rr. la boite. P'- du D' DAVERNË, rue Rc 

Gard'o 
Demandez le ! DES 

, VROMET&C" S 1 Pierre 
, S, Rue ou Roule. S .. . 
1 PARIS Martinique 

MAUX Ae 
Gorge 

Maladies de la 
Voix 

Fétidité de l'Haleine 
^Ulcérations de la Bouche1 

RIEN NE VAUT 

CES EXCELLENTES 

ElCiTÔR LAVOjX 
SEL DE BERTHOLLET 
(Chlorate de Potasse) 

DIGESTIVE 
à la Papaïne; 

(PEPSINE VÉGÉTALE) 

et à la Coca 

AIGREURS 
PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC ' 

F.LATUtENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 
dûs mauvais 

fonotionnement 

de l'estomao 

LA BOITE DE 

100 Pastilles 

2fr. 

Sang pur garantît longue vie 

TONI-DEPURATIF VÉGÉTAL 

RÉGÉNÉRATEUR du 

LE MEILLEUR 

DÉPU RATIFS 

SANG 

CELUI QUI COUTE 

MOINS CHKR DES 

GUÉRÎT PROrvIPTEMENTst RADICALEMENT 
Sam risques de réaction nuisible. 

Boutons et rougeurs du visage. - Démangeaisons. — Dartres 

sèches et humides. — Maladies du cuir chevelu. — IîcouleiYierits 

dartreux du nez et des oreilles. — Pertes blanches de nature 

dartreuse. — Acné. — l^tourdissement. — Vertige. — Bour-

— Surdité.— Engorgements scrofuieùx. donnements d'oreilles . — 

— Mollesse des tissus. — Dép> 

anciennes les plus in'yé'eçées 

peau et toutes les affections • 

vient aux enfants faibles, déii 

ts de lait, d'hùmeu 

— Toutes les m 

rôniques de la po ; 

:als, lymphatiquÊ 

et maladies 

diès de la 

personnes ijui ont besoin de purifier le. sang. — Mode d'emploi 

sur chaque flacon. Prix : 2 fr. 25, le flacon. 4 Ir. le 

double flacon, dans toutes les Pharmacies. 
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PAR L'EMPLOI DE 
0 
i'Slisir, Fendra et Pâte Deati&iees 

m 
d-e l'Abbaye de Soialao (àirozide) | 

Eom IKACTJI!I.olrWE, Prieur 

g Médailles d'Or: Une ja'''es Isso, Londres ISSt 

Los plus hautes Récompenses 

INVENTÉ AAS™?"» PAR LK PRIEUR 
ES L'AN Pierre BOUSSAUD 

« L'usage journalier de l'Ellxir 

Dentifrice des EK.ÎP. l'eue-
dictins, a lit dose de quelques 

oonllcs dans l'eau, prévient et/ 
guérît la carie d, s dents, qu'ils 
blanchit cl consolide ou ibrti-3 
liant et assainissant parlattemcnt| 

les gencives. 
« C'est un véritable service -

rendre à nos lecteurs de leur 

signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
elle seul préservatif des Affections dentaires.» | 

Blixir, ji, 4', 8', 12', 20'; Poudre, l'25, 2', 3'; Pâte. t. '25, ÏK 

Maison «2 SB" if"* I Bordeaux 
Se trouvent clans -toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

PULVERISATEUR BROOUET. 121, Rue Oberkampl, PARIS 
- Kurfe tratemTnlr*des maladl "de la Vigne et des Arbres fruitiers par le Sulfate 

de Cuivre. Le Seul reconnu pratique. DKMANDER le CATALOGUE SPECIAI» 

Journal Républicain Quotidien 

.RAISSANT-'A MARSEI LLE 

Treizième Annr-e 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 
pr opriété du Journal. — Compte-rendu des-Chambres. — Informa 
Xi s politiques. — Rédaction ôomposée d'éminents pcrioains. -
C irontques Locales et Régionales. — Houoeiles commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

AHlRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

5 Centimes 

MARSEILLE — 42, RUE GRIGNAN. 42, MARSEILLE 

ALAMBIC 
POUR TOUTES DISTILLATIONS. BRoguET», SEUL CONCESSIONNAIRE, 181, r. Oberkampf, Pari* 

Ml. CACAO ET SUCRE 
VANILLE 

Racahout-Dauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfatset les convalescents 

AMÀRA BLAIVQUI Médaille ù toutes lesExpositio 

ÂMA1IA BLANQUI LÛ meilleur des Amers. 

AMAHA BLANQLl 4 Diplômes d'Honneur 

ME 3Mjffl Kl I 

ORLEANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

GUERISON Kit SURDITE 
Les TYMPAMS ARTinciELS, brevetés, de ÏCXCHOI,BOÏÏ, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Lei 
vuérisons les plus remarquables ont été Faites. — Envoyer 25 centimes pour 
recevoir franco an livre du 80 pages, illustré, contenant Ici descriptions inléreiianUi 
des essais qui ont été faits pour guérir U Surdité, et ainsi des lettres de recom-
mandation aè Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminents qui onlétf 
guéris par ces TïMrAlfl et les recommandent hautement. Nommin ce journiL 

Adrmw JT. H, MCHOLSON, #, rue VtvucU PAIIXÊ 

*5 ' " 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

Dli NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

~o . 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTKBOH (B. A.) 

r 

AuCx. TURIN 
 tlU* ; . 

IMPEIMBS ItPOTTIR, .A. I IK, I E S 

Arches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FA CT TRES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

. 1<3>_ 

MODES 
LE MEILLEUR. LE*LtIS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOORNÀL ILLUSTRÉ DES DAMES 

SB, RUE DE LILLE, 25, A. PARIS 

paraissant le jer et U 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-

ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant l«s 

dernières nouveautés an 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
y.n texte explicatif clair et pre-^ 

cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle et *u 

nvftins 400 dessins do bro-
derie. L'édition de luxe donne, 

outre ces éléments, 36 belle* 
" gravures colorièesdues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaïro 7 *>. 4 fr* 3 fr î5 

Édition de luxe 16 fr. Sfr-jo ttr.y» 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

Oit s'abonne cbe^ tous les libraires tt aux bureaux depoitt-

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 

affranchie adressée à l'Administration du Journal, 35, rue 

de Lille, i Paris. 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à glace, 4 Ut cintré, 1 table de nuit depuis I82fr. > l 'iieablenient 

LITS-CAQE sommier adhérent depuis 29 50 »a pièce. 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais,! ca-

napé, 2 fauteuils, 4 chaises, bois noLvtiours frappé, depuis 350 > l'uBcoolement 
RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts & 

être posés depuis 7 75 le rideau. 

P0RTE-CHAPEAUX*P0RTE.PARAPLU1ES, 

avec glace depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre "depuis 22 * la pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis (2 50 la pièce. 

LESSIVEUSES -SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozérlan) brevetées S. G. D. G depuis 12 75 là pièce. 

FOURNEAUX i gaz depuis 2 » la pièce. 

SUSPENSIONSenbronzepoliouvernl.av.lampe depuis (8 50 la piè«. 

LAMPESpétrole.becrond.faïencedécorsassortis depuis 3 "50 la pièce. 

LAMPES modératear, bronzées depuis 4 75 la pièce. 

Jouets — Voyage — Chaussures — Bijouterie 

A. XMA. 

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COIVXPE.XST 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. — PRIX FIXE MARQUÉ 

CA L0R1FERES roulants, régulateurautomatiquc. 

CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, feu 

visible 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes. . 

POÊLES en faïence, carrés 

POÊLES en fonte, à socle 

CALORIFÈRES ronds, en tôle, ponr gaz 

CHEMINEES en fonte, à four, loyer briques 

réfractaires 

CUISINIÈRES fonte, i ftrar , avec chaudière 

fonte émalllée ^ 

FOURNEAUX de enisine tôle et fonte 

GARDE-FEU nare-élincelles, bronzes, 4 feuilles. 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,. 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poil 

depuis 55 > !» Plto -

depuis 70 » U pièce, 

depuis | 4 > U pièce, 

depuis 22 > I» P,eu ' 

depuis 3 25 !» P14"-
depuis f4 > Is pièce. 

depuis 26 i ■ plfc*-

depuis IS » 1» pi*"-

depuis 38 » >« V
ILA

-

depuis 4 40 l> P l4ct -

depuis 35 » 1» P1*"-

depuis 12 *
 11 P*!™' 

depuis 5 50 1» pn»"'-
depuis 3 25 I» V>!"-

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

m 
se 

i et 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la sigature c i-contre Le Maire 
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